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 Introduction / remerciements

En 2010, nous avons pu réaliser une première 
étude sur l’utilisation des médias en Suisse au-
près de plus d’un millier d’adolescents: l’étude 
JAMES est née ainsi. Depuis, nous avons pu 
enregistrer la consommation de médias de près 
de 6 500 écoliers et écolières dans le cadre de 
six vagues d’enquête. Ces données d’utilisation 
permettent de documenter par exemple l’essor 
du smartphone et le recul de différentes activi-
tés qui ne se rapportent pas aux médias. 
L’émergence de services de streaming comme 
Netflix se dessine, de même que le déclin de la 
télévision linéaire et de la radio. Le paysage mé-
diatique suisse et le comportement d’utilisation 
ont beaucoup changé au cours de la dernière 
décennie. Pour le présent rapport JAMES-
focus, nous avons analysé toutes les données 
disponibles des dix dernières années. D’une 
part, nous pouvons ainsi documenter les ten-
dances générales dans le temps. D’autre part, 
nous avons analysé l’évolution séparément se-
lon les sous-groupes, par exemple en fonction 
du statut socio-économique (SSE), du sexe 
ou du pays d’origine.  Grâce à ces analyses, 
nous obtenons une vue d’ensemble condensée 
du sujet, qui nous permet de tirer de nouveaux 
enseignements.  Tout au long des pages sui-
vantes, nous vous présentons quelques résul-
tats. Nous procédons à leur description, à leur 
explication et à leur interprétation, et nous es-
sayons de les placer dans leur contexte.  Nous 
relions ainsi nos conclusions aux tendances de 
la société, comme les progrès de l’individuali-
sation, le renforcement de la connectivité, le 
Gender Shift ou le Relationship Minimalism.   
Nous observons aussi précisément le Digital 
Divide (fracture numérique). De même, nous 
tenons à mettre en relation les données empi-
riques collectées avec les conclusions d’autres 
études. Le présent rapport n’est pas une ré-
trospective complète. Pour des informations 
détaillées, il est intéressant de consulter les rap-
ports publiés tous les deux ans à propos de 
l’étude JAMES. 
 
Outre ce rapport, deux autres dossiers JAMES-
focus ont été publiés en 2021. 
 
 
 

D’une part, ce rapport observe le comporte-
ment en matière d’information et le bien-être 
psychique des adolescents pendant le pre-
mier confinement suisse au printemps 2020. 
Ce confinement a eu des répercussions impor-
tantes sur l’ensemble de la société, y compris 
sur l’organisation des loisirs des jeunes. Une 
pandémie engendre toute une série de dé-
tresses et confronte les humains à de grands 
défis. Le rapport en question analyse la gestion 
des peurs et la mise en application de stratégies 
chez les jeunes pour surmonter la situation. 
 
D’autre part, nous avons publié un rapport à 
propos du Hate Speech, c’est-à-dire des com-
mentaires haineux. Il analyse la fréquence à 
laquelle les jeunes sont confrontés à différentes 
sortes de Hate Speech. Les opinions et motiva-
tions exprimées dans les commentaires hai-
neux y sont également mises en lumière. De 
même, les différences relatives au sexe, à l’âge, 
à l’éducation ou à l’immigration sont étudiées. 
 
Nous saisissons cette occasion pour adresser 
nos sincères remerciements à Michael In Al-
bon et Noëlle Schläfli de Swisscom. Merci de 
votre soutien et de votre constance depuis 
dix ans. Nous apprécions beaucoup votre colla-
boration et votre efficacité, et nous espérons 
pouvoir en bénéficier pendant de nombreuses 
années encore. 
 
Merci également à Eleonora Benecchi, Merita 
Elezi et Patrick Amey pour la relecture des ver-
sions italienne et française du présent rapport. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Décembre 2021 
Groupe spécialisé en psychologie des médias 
de la ZHAW 
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 Méthodes 

2.1 Analyses statistiques 

Tous les calculs sont effectués en tenant 
compte de la conception complexe d’échantil-
lons avec les programmes statistiques SPSS et 
R. Des informations plus précises sur la mé-
thode sont disponibles dans le rapport de 
l’étude JAMES actuelle (Bernath et al., 2020). 
 
Pour les comparaisons annuelles au niveau des 
échantillons complets, les degrés d’effets ont 
été calculés et représentés comme suit avec 
des points dans les graphiques. 
 

 
Désignation 

 
Sym-
bole 

Classification r 
selon Gignac & Szo-
dorai (2016) 

Effet faible ●○○ 0,10 ≤ r < 0,20 

Effet moyen ●●○ 0,20 ≤ r < 0,30 

Effet important ●●● r ≥ 0,30 

 

En comparaison dans le temps au niveau des 
sous-échantillons (sexe, SSE ou immigration), 
les différences statistiquement pertinentes ont 
été marquées sur le niveau 1%. Année* signi-
fie que le principal effet «Temps» est significatif, 
et donc que des changements interviennent au 
fil des différentes enquêtes. Les critères SSE*, 
sexe* ou origine* signalent des différences si-
gnificatives dans les sous-groupes correspon-
dants. Le concept Int* signifie enfin que l’inte-
raction entre les deux variables est significative. 
Ce serait le cas par exemple si une augmenta-
tion a été constatée dans le temps chez les gar-
çons, tandis que les valeurs sont restées cons-
tantes chez les filles. 

Comme il s’agit ici d’une méthode qui ne re-
pose pas sur des hypothèses et qui est donc 
exploratoire, il convient d’interpréter tous les 
résultats avec prudence. 
 
Depuis 2014, nous saisissons le statut socioé-
conomique (SSE) sur une échelle basée sur la 
Family Affluence Scale (Currie et al., 2008). Au 
cours des six dernières années, cette échelle a 
été légèrement modifiée et a subi une certaine 
évolution. En 2020, pour définir le SSE, nous 
avons pris en considération les variables sui-
vantes: nombre d’ordinateurs dans la famille, 
nombre de voitures, nombre de voyages touris-
tiques réalisés l’année dernière, nombre de 
salles de bains, propre chambre disponible 

(oui/non) et consommation de boissons su-
crées. Nous avons calculé la somme des va-
leurs transformées en z de ces six variables et 
avons constitué trois niveaux sur la base des 
percentiles (20/60/20): SSE inférieur, moyen et 
supérieur. 
 
Afin de saisir l’origine ou le contexte migra-
toire, nous avons interrogé les adolescents sur 
leur nationalité. Les jeunes ayant indiqué la 
Suisse comme pays d’origine ont été classés 
comme Suissesses et Suisses même s’ils 
avaient également cité une autre nationalité. 
Les jeunes n’ayant pas la nationalité suisse 
sont qualifiés de jeunes d’origine étrangère 
dans ce rapport. 
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 Dix conclusions impor-
tantes sur la dernière dé-
cennie 

3.1 Qui reste actif? 

En 2020, le classement des activités de loisirs 
non médias a changé pour la première fois. 
Jusqu’en 2018, ce classement était resté stable 
malgré la réduction constante des écarts. «Ren-
contrer des amis» se trouvait jusqu’alors en tête, 
suivi de «Faire du sport» et «ne rien faire». Ces 
activités restent parmi les préférées de bon 
nombre de jeunes, qui les pratiquent tous les 
jours ou plusieurs fois par semaine, alors que 
«faire de la musique soi-même», faire quelque 
chose en «famille» et «peindre et bricoler» res-
tent très appréciées. Cela n’a rien d’étonnant si 
l’on songe que le détachement des parents et un 
focus plus fort sur l’évolution personnelle consti-

tuent un processus important à cet âge. Le clas-
sement actuel a toutefois changé depuis l’en-
quête de 2020. Les activités non médias 
préférées en particulier ont été fortement res-
treintes par la pandémie, notamment pendant le 
confinement au printemps 2020, ce que les 
jeunes ont fortement exprimé lors de l’enquête. 

L’activité la plus citée jusqu’à présent, «rencon-
trer des amis», passe derrière «faire du sport» et 
«ne rien faire» (Bernath et al., 2020). La ten-
dance à ce changement était déjà annoncée en 
amont. On ne peut que spéculer sur la possibilité 
et la façon dont la pandémie influera sur ce do-
maine. 
Si l’on observe les différentes activités de loisirs 
une à une, on constate quelques changements 
significatifs dans les graphiques. En matière de 
sport en dehors de l’école, un net changement 
relatif à l’origine sociale se dessine. Ceux qui 
sont issus d’un environnement social inférieur 
pratiquent de moins en moins souvent un sport. 
Cet effet n’apparaît pas chez les jeunes issus de 
milieux sociaux plus élevés, qui pratiquent le 
sport à la même fréquence qu’il y a dix ans. L’ori-
gine sociale semble donc jouer un rôle de plus 
en plus important dans la question de la pratique 
d’un sport en dehors de l’école. L’étude améri-
caine de Hankonen et al. (2017) montre qu’il 
existe depuis toujours un «Activity Gap» aux 

États-Unis relatif au statut socioéconomique 
(SSE), mais qu’il s’agrandit nettement depuis les 
années 1990. Cette évolution transparaît désor-
mais aussi en Suisse, ce que corrobore le rap-
port «Sport Suisse 2020» (Lamprecht, Bürgi, Ge-
bert & Stamm, 2021). La formation des parents 
semble avoir moins d’importance que la situation 
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financière de la famille dans ce domaine. L’en-
thousiasme des parents pour le sport se reporte 
sur les jeunes. De plus, le rapport met en lumière 
le fait que les enfants et les jeunes qui ne sont 
pas issus de l’immigration pratiquent plus de 
sport que ceux qui en sont issus. Le pays d’ori-
gine et la durée du séjour en Suisse jouent un 
rôle important (Lamprecht et al., 2021).  Le rap-
port sur les résultats du test du Service des 
sports (état des lieux du sport et de l'activité phy-
sique, SMBA) pour la ville de Zurich peut aussi 
confirmer ces conclusions (Gränicher, 2021). Le 
mouvement et la santé sont étroitement liés. Il 
faut davantage tenir compte des disparités so-
cioéconomiques dans le sport pour les ap-
proches de prévention et d’intervention à des fins 
de promotion de la santé.  
Comme nous l’avons déjà évoqué, le besoin de 
rencontrer des amis est très important pour les 
jeunes, car ces rencontres avec leurs pairs leur 
permettent de développer leur autonomie et leur 
autodétermination (Lüdeke, 2018). Il n’est donc 
pas étonnant que cette activité de loisirs soit ré-
gulièrement pratiquée par une grande partie des 
personnes interrogées, et ce indépendamment 
du SSE. Néanmoins, la fréquence des ren-
contres diminue au fil des années. En 2010, en-
viron les trois quarts des jeunes interrogés ren-
contraient leurs amis presque tous les jours. 
En 2020, leur nombre a baissé à environ 60%. 
Le fort recul des rencontres avec des amis pen-
dant la pandémie de coronavirus en 2020, avec 
le confinement temporaire, est net. Mais il n’ex-
plique pas cette diminution sur toute la décennie.  
Une évolution inverse apparaît à propos de la 
fréquence à laquelle les jeunes passent du 
temps avec leur famille. Ce phénomène est vi-
sible au fil des ans sur l’ensemble de l’échantil-
lon, alors qu’une évolution parallèle se dessine 
sur toutes les catégories SSE (Bernath et al., 
2020).  Cela pourrait aussi être lié à la baisse de 
la fréquence des rencontres des jeunes avec des 
amis. Outre la possibilité de communiquer avec 
leurs amis par les réseaux sociaux, de les ren-
contrer à l’école ou dans le cadre professionnel, 
certains jeunes déclarent qu’il est plus simple et 
plus confortable de passer du temps avec la fa-
mille, et que les fortes exigences scolaires et pro-
fessionnelles leur laissent moins de temps pour 
les activités extrafamiliales. Les centres d’intérêt 
communs au sein de la famille sont aussi men-
tionnés comme motif (Rüegs-egger & Brauchli, 
2019). 

Ne rien faire reste très important chez les jeunes, 
et semble être globalement de plus en plus im-
portant, l’origine sociale semblant jouer un rôle 
de plus en plus faible en la matière. Un nombre 
croissant d’enfants et de jeunes font état de 
stress (Albrecht, Kottlow, Stocker & Ziegler, 
2021). Le besoin de se détendre et de ne rien 
faire est donc une stratégie importante pour pou-
voir faire le plein d’énergie, eu égard à la société 
de grande vitesse numérique (Grossegger, 
2014). Mais cela ne veut pas dire que la détente 
et l’absence d’activité reviennent à renoncer aux 
réseaux sociaux. Outre le fait de dormir ou d’être 
chez soi, la consommation de films et de séries 
et l’écoute de musique sont indiquées comme 
des moyens de se reposer, de même que l’utili-
sation du téléphone portable et de l’ordinateur. À 
noter que le concept de «ne rien faire» est aussi 
utilisable en rapport avec des amis (Berweger & 
Bischofberger, 2016). 
Entre la première enquête et celle de 2020, on 
ne note pas de changement significatif sur l’en-
semble de l’échantillon au fil des ans pour ce qui 
est de faire de la musique soi-même. Les diffé-
rences entre les groupes sociaux semblent ac-
tuellement moins prononcées que les années 
précédentes. Malgré tout, il y a de moins en 
moins de jeunes de SSE inférieur qui font de la 
musique personnellement. Là encore, on peut in-
voquer des facteurs financiers pour expliquer 
qu’ils aient moins la possibilité de faire de la mu-
sique eux-mêmes (Fischer, 2012), de même que 
pour la pratique d’un sport en dehors de l’école. 
En dépit de l’Arrêté fédéral sur la promotion de la 
formation musicale des jeunes en 2012, com-
plété par le programme Jeunesse + Musique 
(J+M), un grand nombre d’écoles de musique es-
timent encore que l’égalité des chances n’est pas 
assurée. Cette situation est évoquée à l’occasion 
d’une enquête de l’OFC réalisée en 2019, dans 
le «Rapport sur la mise en œuvre de l’article 12a 
LEC» (OFC, sans indication d’année).  
Peindre et bricoler est l’activité de loisir la moins 
pratiquée chez les jeunes, et cela n’a pas changé 
ces dix dernières années. Malgré de petites fluc-
tuations concernant la mention d’activités créa-
tives, on peut à peine distinguer des différences 
d’ordre social. Toutefois, les processus créatifs 
se déplacent des feutres vers la boîte à outils nu-
mérique, qui est aussi très utilisée sur les ré-
seaux sociaux, ce qui se traduit entre autres par 
la production croissante de vidéos et de photos 
numériques réalisées par soi-même (voir cha-
pitre suivant). 



JAMESfocus 2021 Retour sur une décennie d’études sur la jeunesse et les médias
 

5 
 

3.2 Utilisation des médias: quels 
sont les changements, les cons-
tantes? 

À long terme, peu de choses ont changé dans 
le menu médiatique des jeunes ces dix der-
nières années. Aujourd’hui, certaines activités 
sont exercées de façon plus intensive, d’autres 
de façon moins intensive. Pour d’autres, on 
constate une constance étonnante. Le smart-

phone et Internet en tant que tels sont plus uti-
lisés qu’il y a dix ans, de même que les activités 
en relation étroite avec la diffusion du smart-
phone, comme la prise de photos ou de vidéos. 
Cela s’explique d’une part par le fort taux de pé-
nétration du smartphone dans le pays. On 
compte actuellement plus d’un appareil actif par 
tête (OFCOM, 2021). De même, les offres des 
fournisseurs de téléphonie mobile s’orientent de 
plus en plus vers des tarifs forfaitaires, tant pour 
la téléphonie que pour les données mobiles. 
Contrairement aux tarifs selon le volume, ces 
tarifs fixes évitent les mauvaises surprises en 
fin de mois, ce qui représente certainement un 
aspect important pour les budgets restreints 
des jeunes. 
Par opposition au smartphone et à Internet, l’in-
tensité d’utilisation des médias électroniques 

classiques, comme la radio ou la télévision, est 
en baisse. Les raisons sont multiples. D’une 
part, la radio et la télévision ont de la concur-
rence audio et audiovisuelle, avec un grand 
nombre de podcasts et divers fournisseurs de 
streaming comme Netflix, etc. Bon nombre de 
ces offres s’adressent explicitement à un public 
jeune, et sont consultables «on demand» par-
tout et à toute heure. Cela s’applique au-
jourd’hui aussi à la radio et à la télévision. Mais 

le plus souvent, les différentes médiathèques 
n’atteignent pas (encore) le niveau des portails 
de podcast et de streaming en termes de convi-
vialité et de diversité d’offre. Les médias tex-
tuels publiés perdent également des lectrices et 
des lecteurs. Leurs plus grands concurrents 
sont les réseaux sociaux qui ont détrôné les 
journaux et les magazines auprès de nombreux 
jeunes. Les réseaux sociaux fournissent des 
nouvelles aussi bien du monde entier, que de 
l’environnement social personnel grâce au 
Feed, directement sur le smartphone et gratui-
tement (Eisenegger & Vogler, 2021).  
Les livres et les jeux affichent une très grande 
résistance. Ces deux domaines se maintien-
nent sur dix ans, et jouissent d’une affection des 
jeunes d’une constance étonnante. Cela s’ex-
plique notamment par le mode d’utilisation: La 
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lecture d’ouvrages (de fiction) et le jeu sont des 
activités qui sont pratiquées le plus souvent de 
façon consciente et ciblée pour un plaisir opti-
mal. Pour accéder au niveau qui convient, il faut 
investir une certaine quantité de temps (exclu-
sif) (Bernecker & Becker, 2021). Le budget de 
temps investi dans le jeu n’a pas beaucoup 
changé ces dernières années (cf. chapitre 3.4). 
Globalement, en 2020, les jeunes disposaient 
d’une offre d’information et de divertissement 
plus grande que ceux qui avaient leur âge il y a 
dix ans, le tout directement sur leur smart-
phone. Afin de pouvoir tirer profit personnelle-
ment de cette vaste offre et de faire les bons 
choix, il faut des compétences.  
Au vu du vaste éventail des offres d’informa-
tions, ces compétences sont indispensables. 
Sinon, c’est la porte ouverte aux fausses infor-
mations et à la désinformation (Waller, Külling, 
Bernath, Suter & Süss, 2019). D’un point de vue 
psychosocial, les changements évoqués ci-des-
sus et l’extension de l’offre médiatique entraî-
nent une personnalisation de plus en plus mar-
quée de la consommation de contenus 
médiatiques. Cela a notamment pour consé-
quence que les contenus médiatiques sont plus 
rarement consommés au même moment. La 
communication personnelle a lieu de moins en 
moins aussitôt après. 
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3.3 Garçons et fi l les: vers d’autres 
univers médiatiques? 

Parmi les conclusions les plus stables sur les 
six phases d’enquête, on note plusieurs diffé-
rences entre les sexes. Mais il y a aussi des ac-
tivités médiatiques dont la fréquence d’utilisa-
tion a évolué différemment en fonction du sexe. 
Les différences entre les sexes sont très cons-

tantes au cours de la décennie en ce qui con-
cerne les jeux vidéo, la lecture de livres et la 
lecture de quotidiens sur les portails en ligne. 
Dès leurs débuts, les jeux vidéos étaient large-
ment dominés par les hommes. Les titres cultes 
des débuts du genre comme «Pong», «Space 
Invaders», «Pac-Man», «Tetris» ou «Super Ma-
rio Bros» ont tous été créés et programmés par 
des hommes (Kent, 2001). Sous l’angle des 
joueurs aussi, les garçons ont toujours présenté 
une intensité d’utilisation supérieure à celle des 
filles au siècle dernier (Feierabend & Klingler, 
1998). Cela n’a pas changé jusqu’à présent: les 
garçons sont plus fascinés par les jeux vidéos 
que les filles. Une étude IRMF de 2008 avance 
une explication possible à ce phénomène. Elle 
a montré que les sujets masculins affichent des 
activités et des connexions fonctionnelles plus 
fortes dans le système mésocorticolimbique 
que les sujets féminins lorsqu’ils jouent à un jeu 

vidéo. Ces résultats peuvent s’expliquer par des 
différences sexospécifiques de l’état cognitif 
pendant le jeu, ainsi que des différences dans 
l’apprentissage des valeurs de récompense (p. 
ex. plus forte orientation vers la compétition) 
(Hoeft, Watson, Kesler, Bettinger & Reiss, 
2008).  
La situation est inversée pour la lecture de 
livres. Dans ce cas, l’intensité d’utilisation chez 

les filles reste supérieure à celle des garçons 
sur toute la décennie. Les raisons sont mul-
tiples. Ainsi, les filles ont une avance linguis-
tique sur les garçons dès l’âge préscolaire. 
Elles parlent plus tôt, forment plus tôt des 
phrases complexes et possèdent un vocabu-
laire plus riche. Elles conservent cette avance 
pendant toute la scolarité. Ce n’est qu’à l’âge 
adulte que les deux sexes présentent des com-
pétences linguistiques égales (Hirnstein & 
Hausmann, 2010). Parallèlement, les garçons 
lisent moins spontanément, moins d’ouvrages 
de fiction et préfèrent les textes courts (Uusen 
& Müürsepp, 2012). Une étude britannique sur 
plus de cent mille sujets a également révélé 
que les garçons lisent moins attentivement. Ils 
sautent plus souvent des paragraphes entiers, 
ce qui a un impact négatif sur la compréhension 
du texte, et donc sur le plaisir de lire (Topping, 
2015). En revanche, les garçons utilisent les 
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portails de quotidiens plus souvent que les 
filles, ce qui indique un plus grand besoin d’in-
formation en matière d’actualités. Ce phéno-
mène est confirmé par une étude de Reuters 
actuelle, menée dans neuf pays. Cette étude 
montre que l’intérêt pour les actualités, mais 
aussi pour la politique, est plus faible chez les 
femmes que chez les hommes (Selva & Andi, 
2020). Ce manque d’intérêt pourrait être mis en 
relation avec les préjugés sexistes des médias 
publiés: une quantité disproportionnée d’articles 
restent marqués par les hommes (Rao & Ta-
boada, 2021). 
Autre fait intéressant: des usages des médias 
où les différences entre les sexes se réduisent 
ou s’accentuent. Ainsi en 2010, les garçons se 
situaient environ dix points de pourcentage der-
rière les filles en termes d’intensité d’utilisation 
du téléphone mobile. Mais au cours de la dé-
cennie, les garçons ont rattrapé leur retard.  
Cela confirme que le téléphone mobile est ac-
tuellement indispensable pour tous les jeunes, 
et qu’il s’est complètement intégré dans le quo-
tidien. Ceci est également lié au fait que les 
fonctionnalités et les services sont de plus en 
plus nombreux à converger vers cet appareil.  
Pour la photographie, le fossé entre filles et 
garçons tend à s’agrandir. Pour ce qui est de la 
création de vidéos, les garçons ont été 
rattrapés, puis dépassés par les filles. La 
production d’images personnelles, qu’elles 
soient animées ou non, devient un secteur de 
plus en plus dominé par les filles. Quelles sont 
les raisons de ce phénomène? On peut y voir 
un lien avec l’utilisation des réseaux sociaux. 
Les canaux axés sur la photo et la vidéo comme 
Instagram, Snapchat, TikTok ou Pinterest ont 
connu un essor ces dernières années. De plus, 
trois des quatre plateformes en question sont 
utilisées plus souvent par les filles que par les 
garçons (Bernath et al., 2020). Afin d’accéder à 
la monnaie la plus importante de ces réseaux, 
les «Likes», les photos et les vidéos produites 
par soi-même sont un moyen éprouvé (Rainie, 
Brenner & Purcell, 2012), et même pour 
augmenter ou maintenir l’estime de soi qui s’y 
rapporte éventuellement (Stefanone, Lackaff & 
Rosen, 2011). Il ne faut pas non plus sous-
estimer l’importance des selfies. Ils donnent 
divers moyens de soutenir des stratégies de 
gestion de l’impression. Le bon paramétrage de 
la caméra ou le bon filtre permet, avec les 
selfies, de mettre en lumière des 
caractéristiques d’attrait physique (Makhanova, 

McNulty & Maner, 2017), qui s’accompagnent 
d’avantages pour le choix d’un partenaire 
(Yarosh, 2019). Outre ces fonctions d’identité et 
de réputation des photos et des vidéos, il ne faut 
pas perdre de vue les aspects créatifs. La 
création et le traitement ultérieur de photos et 
de vidéos constituent un important potentiel 
créatif. Cela transparaît notamment dans les 
nombreuses images artistiques et les vidéos 
inventives qui sont produites et publiées au 
quotidien par des jeunes. 
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3.4 Le contexte migratoire fait-i l une 
différence? 

«Dis-moi d’où tu viens, et je te dirai avec quelle 
intensité tu utilises les médias.» Cette affirma-
tion s’applique-t-elle aux jeunes de Suisse? 
Dans de nombreux secteurs de l’utilisation des 
médias, on remarque des différences dans les 
habitudes des jeunes issus de l’immigration par 
rapport à celle des jeunes suisses. Au fil des an-
nées, quelques différences se sont maintenues, 
alors que d’autres se sont creusées. En géné-
ral, les jeunes des familles issues de l’immigra-
tion passent plus de temps à utiliser les médias 
que leurs pairs d’origine suisse. Les jeunes is-
sus de l’immigration qui font partie de l’échantil-
lon des études JAMES sont majoritairement ori-
ginaires d’Espagne, du Portugal, d’Europe du 
Sud ou des pays limitrophes de la Suisse. Ils 

sont donc représentatifs de la population géné-
rale de la Suisse (Office fédéral de la statistique, 
2022). Lors des formations parentales ou des 
formations continues avec les spécialistes, on 
avance souvent l’hypothèse que, dans les fa-
milles issues de l’immigration, l’utilisation plus 
intensive des médias s’explique par une éduca-
tion plus libérale ou par des ressources finan-
cières ou culturelles moindres, ce qui fait que 
les médias prennent plus de place en tant 

qu’activité de loisirs. En termes de durées d’uti-
lisation des médias, il faut néanmoins noter 
qu’on ne relève pas de différences significatives 
en fonction du statut socioéconomique dans les 
données des études JAMES. On peut donc par-
tir du principe que les fonctions des médias peu-
vent plutôt expliquer la différence pour ce qui 
est de la dépendance envers le contexte cultu-
rel du pays d’origine de la famille et envers la 
Suisse (cf. Zöllner, 2009). Il s’agit pour les 
jeunes non seulement de communiquer avec 
des proches, mais aussi de marquer leur appar-
tenance dans le cadre de la socialisation. Le fait 
que celle-ci puisse suivre des modèles diffé-
rents a été déjà montré par Bonfadelli et al. 
(2008). Quelques jeunes issus de l’immigration 
utilisent délibérément les offres des médias du 
pays d’origine de leur famille pour renforcer leur 
identité culturelle, alors que d’autres s’identi-

fient consciemment avec les habitudes mains-
tream en Suisse pour souligner leur apparte-
nance auprès de leurs pairs suisses. D’autres 
encore utilisent autant les deux secteurs de mé-
dias et de communication parce qu’ils se sen-
tent chez eux dans les deux environnements 
culturels et qu’ils souhaitent que cela se voit. Au 
total, la teneur symbolique des offres de médias 
et de communication pour les jeunes issus de 
l’immigration est donc plus diverse que pour les 
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autres jeunes. Non seulement les préférences 
médiatiques, mais aussi l’organisation person-
nelle des contenus sur les réseaux sociaux, 
comme par exemple les selfies avec les sym-
boles du pays d’origine de la famille, sont em-
ployées pour exprimer l’identité multiculturelle 
(cf. Kramer, 2020). 
Un indicateur dans ce contexte est le temps 
moyen passé par les jeunes sur les différents 
médias. Dans les analyses de tendances, on 
compare les estimations personnelles du temps 
passé sur téléphone portable, sur Internet, et le 
temps passé sur les jeux vidéos selon les jours 
de semaine et les week-ends. Ce qui saute aux 
yeux immédiatement, c’est que les jeunes issus 
de l’immigration ont tendance à indiquer des du-
rées plus longues que les jeunes suisses en ré-
ponse à toutes les questions. En ce qui con-
cerne le temps passé sur les jeux vidéos, les 
deux groupes ont indiqué la même durée en 
2012. Ensuite, les durées ont augmenté de fa-
çon différente, suivant le modèle de la durée 
d’utilisation du téléphone portable et d’Internet. 
Les tendances chez les jeunes de toutes ori-
gines restent parallèles, mais à des niveaux dif-
férents. Les grandes durées d’utilisation du té-
léphone portable et d’Internet peuvent 
s’expliquer par les diverses fonctions d’utilisa-
tion des médias chez les jeunes issus de l’im-
migration.  Même pendant le confinement de 
2020, la communication mobile a été essentielle 
pour se tenir informés de la situation dans les 
différentes régions du monde, et pour s’entrete-
nir avec les parents et les amis. Les différences 
de durée d’utilisation d’Internet en semaine sont 
statistiquement significatives. Le recul de cette 
durée estimée malgré une utilisation du smart-
phone en hausse depuis 2016 peut être lié au 
fait que bon nombre de jeunes entendent par 
«Utilisation d’Internet» la connexion par ordina-
teur ou par tablette, alors qu’ils sont moins 
conscients du moment où ils établissent une 
connexion Internet avec une application sur leur 
smartphone. Le smartphone est devenu un ap-
pareil de plus en plus essentiel pour accéder au 
réseau, encore plus chez les jeunes issus de 
l’immigration que pour les jeunes suisses.  Pa-
rallèlement, la conscience d’établir une con-
nexion Internet se perd. Le week-end, les du-
rées d’utilisation sont plus élevées qu’en 
semaine dans tous les secteurs. Les diffé-
rences entre les deux groupes suivent le même 
schéma qu’en semaine. Ce qui est marquant, 
c’est que les jeunes suisses en particulier ont 

réalisé le plus grand bond dans l’utilisation de 
leur téléphone mobile en week-end pendant le 
confinement de 2020, mais que ces durées res-
tent en-deçà de celles des jeunes issus de l’im-
migration. La pandémie a restreint les jeunes 
dans l’organisation de leurs loisirs et dans leurs 
possibilités de communication personnelles 
avec leurs pairs à un point tel qu’ils ont plus uti-
lisé leur téléphone portable pour compenser. 
On peut estimer que les jeunes auraient encore 
plus souffert des restrictions relatives à la pan-
démie si leur téléphone mobile n’avait pas été 
là pour se relier et se distraire. Pour les jeunes 
issus de l’immigration, les soucis relatifs aux 
amis et aux parents dans le pays d’origine de 
leur famille et le besoin d’informations via les ré-
seaux sociaux sur l’évolution de la situation 
dans le monde ont été particulièrement impor-
tants.  
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3.5 La violence dans les médias est-
elle masculine? 

Pour les jeunes, la confrontation à leur identité 
sexuelle est une étape d’évolution importante. 
La gestion de la violence est un domaine où 
masculin et féminin se côtoient. Si par le passé, 
l’utilisation des films se faisait avant tout à la té-

lévision, visionnés sur cassette ou au cinéma, 
ces dernières années, le téléphone portable, 
l’ordinateur et la console de jeux sont devenus 
des outils d’utilisation de la violence audiovi-
suelle (Kunczik, 2017; Slater, 2003). Et les 
jeunes ne sont plus seulement consommateurs, 
mais aussi transmetteurs, voire producteurs de 
contenus violents. À la lumière de cinq formes 
d’utilisation problématiques, il est possible de 
montrer comment le comportement des jeunes 
garçons et filles a évolué dans ce domaine. Sur 
plusieurs points, on constate la constance dans 
les expériences des garçons et des filles. Sur 
certains points, on voit des rapprochements 
entre les sexes. Au premier abord, il est visible 
que les garçons consomment ou transmettent 
des vidéos brutales ou des vidéos avec de 
vraies bagarres. Ils apprécient des genres de 
films violents plus que les filles, et les bagarres 
sont vécues dans des groupes de pairs qui 

s’axent sur un rôle stéréotypé, comme une ex-
pression de virilité, de propension à prendre des 
risques et d’affirmation de soi. De plus, le par-
tage entre jeunes gens de contenus très vio-
lents, voire illégaux, est une preuve d’apparte-
nance au groupe et de confiance mutuelle, et 
marque aussi une limite avec les autres ou les 
adultes. Mais il apparaît aussi qu’il s’agit d’une 

petite proportion des jeunes, et que la consom-
mation de violence dans les médias reste glo-
balement constante, tant chez les garçons que 
chez les filles. 
À la question de savoir s’ils ont déjà eu des pro-
blèmes à cause de contenus interdits sur leur 
téléphone portable ou leur ordinateur, garçons 
et filles ont répondu dans les mêmes propor-
tions: 95% d’entre eux n’ont jamais rencontré 
de problèmes, 5% oui. Le rapprochement des 
statistiques selon le sexe peut être moins lié aux 
représentations violentes qu’à la gestion de la 
pornographie et de l’érotisme chez les mineurs 
ou au sexting, comme nous le verrons au cha-
pitre suivant. 
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3.6 Jusqu’où va l’érotisme? 

La sexualité est un thème important pour les 
jeunes. Leur corps change et leurs hormones 
s’affolent. Sur dix ans, la gestion de cette thé-
matique a radicalement changé, et ces der-
nières années, il y a eu plusieurs évolutions so-
ciales qui ont contribué à faire tomber les 
tabous (Büttner, 2019). Dans l’étude JAMES, la 
question de la consommation de contenus por-
nographiques est posée depuis le début. Lors 
de la troisième phase, les questions ont été 
adaptées, si bien que nous n’avons de recul que 
pour la période 2014-2020.  
Les différences entre les sexes en matière de 
consommation de films pornographiques – mais 
pas dans l’envoi de films pornographiques – ont 
beaucoup changé depuis 2014. La consomma-
tion diminue chez les garçons, alors que les 
filles avouent plus souvent regarder des films 
pornographiques sur leur téléphone portable ou 

leur ordinateur. Les garçons affichent toutefois 
des chiffres encore nettement supérieurs. Les 
études relatives à la pornographie n’évoluent 
que lentement. Par conséquent, il n’y a encore 
que peu de résultats actuels à comparer aux 
présentes données. De ce fait, il faut formuler 
les interprétations suivantes sur les évolutions 

essentiellement comme des hypothèses et des 
suppositions.  
Le rapprochement des résultats pour les deux 
sexes en matière de consommation de porno-
graphie peut avoir des raisons diverses.  Au-
jourd’hui, l’éducation sexuelle des jeunes est 
moins taboue qu’avant, et grâce à l’émancipa-
tion des femmes, les filles apprennent de plus 
en plus que leurs besoins ont la même impor-
tance que ceux des garçons. Des films comme 
#FEMALE PLEASURE (Miller, 2018) sont un 
signe de cette évolution sociale. L’industrie por-
nographique a aussi identifié les femmes 
comme un groupe cible et produit de plus en 
plus de contenus «female-friendly» selon Bau-
der & Hajok (2019). Cette évolution pourrait 
avoir un effet sur les jeunes femmes. Une autre 
raison possible de ces changements réside 
dans la méthode: en raison de la pandémie, 
l’enquête de 2020 a été menée en ligne. Cela 
réduit, sur un thème intime comme la pornogra-

phie, les effets de désirabilité sociale dans les 
deux sens: les garçons ont moins dû se vanter 
auprès de leurs pairs (comme on l’observe tou-
jours lors d’enquêtes réalisées sur le terrain), et 
les filles ont plus osé cocher la case indiquant 
qu’elles avaient aussi regardé des films porno-
graphiques. Büttner (2019) décrit qu’elle a pu 
trouver moins de différences marquées entre 
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les sexes lors de l’analyse des contributions aux 
forums sur la pornographie que lors d’enquêtes 
réalisées directement auprès d’adolescents et 
de jeunes adultes. Döring (2013) a pu réaliser 
le même constat. 
Concernant la réception et l’envoi de photos ou 
de vidéos érotiques ou aguicheuses de soi-
même, les filles ont désormais dépassé les gar-
çons. Pour ces deux aspects, il s’agit d’une part 
de sexting classique, mais aussi de poses éro-
tiques pour des profils de réseaux sociaux. 
Beaucoup de danses sur TikTok mettent égale-
ment en scène des gestes sexuels trop souvent 
dans des contextes inadaptés aux mineurs. Le 
sexting est pratiqué essentiellement au sein de 
relations existantes, ou en partie pour tenter 
d’initier une relation (Pro Juventute, 2022). 
L’augmentation du sexting chez les filles peut 
s’expliquer par le fait que les filles hétéro-
sexuelles s’échangent aussi des photos agui-
cheuses. Le motif de cette démarche pourrait 
reposer sur l’obtention d’une confirmation et 
d’une reconnaissance sociale. La Body Positi-
vity était un mot d’ordre important à ce sujet, ces 
dernières années. Snapchat est notamment uti-
lisé par les adolescents, étant donné que son 
contenu n’atterrit pas automatiquement dans la 
galerie de l’appareil destinataire. L’envoi de ma-
tériel visuel aguicheur par les filles entre elles 
expliquerait aussi pourquoi il y a plus de filles 
qui reçoivent et envoient ce type de photos et 
de vidéos. Le recul chez les garçons pourrait 
s’expliquer par la prise de conscience concer-
nant l’envoi de contenus non consentis, née no-
tamment dans le cadre du mouvement #metoo. 
Il y a également une sensibilisation accrue, du 
fait que le sexting imposé (p. ex. les DickPics) 
représente une forme de harcèlement sexuel. 
Notons ici que ce matériel produit par des mi-
neurs peut être illégal et être considéré comme 
de la pédopornographie. Il est donc important 
d’effectuer une telle sensibilisation auprès des 
jeunes dans le cadre de la pédagogie relative 
aux médias et à la sexualité (SKPPSC Préven-
tion suisse de la criminalité, 2022). Une autre 
hypothèse pour expliquer le renforcement posi-
tif ou négatif peut être le fait que les envois à 
caractère aguicheur ou érotique sur les réseaux 
sociaux par des garçons récoltent moins de 
Likes que ceux des filles, ce qui peut avoir pour 
conséquence que les garçons fassent de moins 
en moins de posts de ce genre, et les filles de 
plus en plus. 
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3.7 Les réseaux sociaux comblent-
ils le fossé numérique? 

Au cours des dix dernières années, la propor-
tion de jeunes qui disposent d’un réseau social 
via un profil, a augmenté constamment. Le 
nombre de jeunes ayant un profil ne diminue 
que sur Facebook. Plus ils sont jeunes, plus les 
utilisateurs de Facebook se font rares (Bernath 
et al., 2020). La priorité chez les adolescents 
reste surtout l’utilisation de Snapchat, Insta-
gram et TikTok. Ce qui saute aux yeux, c’est la 
croissante fulgurante de TikTok au cours des 
deux dernières années.  

Cet aspect d’inégalité numérique en rapport 
avec l’utilisation d’Internet fait débat. L’utilisa-
tion d’Internet en Suisse en général est liée 
avec le statut socioéconomique (SSE). Les mé-
nages avec un SSE élevé ont plus souvent un 
accès à Internet (Latzer, Büchi, Festic & Just, 
2017). Ce fossé numérique est aussi appelé 
«Digital Divide». Cette tendance n’est pas vi-
sible en termes d’utilisation des réseaux so-
ciaux. Au contraire, l’utilisation de Facebook 
en 2020 est nettement supérieure chez les per-
sonnes avec un SSE inférieur que chez celles 
qui ont un SSE supérieur (Bernath et al., 2020).  

Pour les autres réseaux, il n’y a pas de diffé-
rence notable entre les jeunes d’un SSE infé-
rieur, moyen ou supérieur. Au cours des dix der-
nières années également, on ne trouve aucune 
différence notable en fonction de ce critère. 
L’absence de différence au regard du capital 
socio-économique pourrait s’expliquer par l’uti-
lisation gratuite des réseaux. La création et l’uti-
lisation d’un profil ne génère pas de coûts pour 
les jeunes. On paie plutôt l’enregistrement et 
l’utilisation des plateformes en publiant des 
données personnelles. La large diffusion des té-
léphones portables et la large disponibilité de 
l’Internet à haut débit sont d’autres raisons. 
Presque tous les jeunes utilisent le téléphone 

portable et Internet régulièrement – indépen-
damment de leur SSE (Bernath et al., 2020). 
L’utilisation «gratuite» et l’infrastructure acces-
sible à tous ont un effet compensatoire, si bien 
qu’on ne peut pas parler de «fossé numérique» 
sur les réseaux sociaux pour cette tranche 
d’âge. Les réseaux sociaux sont donc perti-
nents pour les jeunes de toutes les catégories 
sociales. 
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3.8 Où le fossé numérique se mani-
feste-t-il? 

Alors que la disponibilité des réseaux sociaux 
ne semble pas dépendre du SSE des jeunes 
(voir chap. 3.7), la situation n’est pas la même 
en termes d’offres payantes. L’espoir de com-

penser les inégalités sociales par la diffusion 
d’Internet sur tout le territoire et par la mise à 
disposition de tous des mêmes possibilités ne 
semble pas complètement fondé. Comme dans 
d’autres études (Büchi, 2018; Festic, Büchi & 
Latzer, 2021; Latzer, Büchi, Kappeler & Festic, 
2021), on note ici aussi qu’il existe un certain 
«Digital Divide» en ligne. En fonction de l’ori-
gine sociale, différentes offres sont moins dis-
ponibles (first-level digital divide) ou sont utili-
sées avec moins de profit en raison d’un niveau 
de compétence plus bas (second-level digital 
divide) (Hargittai, 2002). En matière d’utilisation 
des offres d’abonnement, des tendances diffé-
rentes se dessinent. Depuis 2016, presque 
toutes les offres sont plutôt disponibles dans les 
ménages avec un SSE supérieur que dans 
ceux qui ont un SSE inférieur. Une convergence 
significative au fil des années se dessine seule-
ment pour les abonnements à des sites de films 
et séries en streaming. Si la répartition était en-
core très inégale en 2016, l’enquête de 2020 ne 

révèle presque plus de différences. Cela pour-
rait renvoyer à la pertinence sociale des ser-
vices: Comme c'est le cas pour le smartphone, 
il pourrait naître une certaine pression à l’acqui-
sition de ces offres pour participer à la vie so-
ciale et pouvoir échanger à propos des séries et 
des films actuels (Weber, 2015). Cela se mani-

feste du moins dans la mesure où, lors des deux 
dernières enquêtes JAMES (2018 et 2020), la 
Casa de Papel (une production disponible sur 
Netflix), était citée comme série préférée. Les 
nouvelles tendances comme la série coréenne 
Squid Game permettent de penser que les ser-
vices de streaming vont jouer un rôle de plus en 
plus important pour la communication sociale. 
Le fait que la plupart de ces abonnements de 
streaming puissent être partagés et que plu-
sieurs personnes puissent y accéder simultané-
ment pourrait aussi favoriser la diffusion dans 
les familles de SSE inférieur. La pandémie de 
coronavirus pourrait aussi avoir joué un rôle en 
la matière. Le relevé des données de l’étude 
JAMES en 2020 a eu lieu pendant la première 
vague du coronavirus, alors que la Suisse était 
confinée et que la plupart des écoles étaient fer-
mées (Office fédéral de la santé publique, 
2020a; Office fédéral de la santé publique, 
2020b). En raison des restrictions, les jeunes et 
leur famille ont passé l’essentiel de leur temps 
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chez eux, ce qui a probablement donné plus de 
pertinence aux offres de divertissement médias 
(Bernath et al., 2020). L’absence d’effet compa-
rable sur les abonnements à des sites de mu-
sique en streaming ou à des livres numériques 
semble étonnant à première vue. La diffusion 
de services de streaming musical a aussi aug-
menté significativement depuis 2016, mais 
avec des différences en fonction du SSE. On 
n’a pas assisté ici à une égalisation. Cela peut 
s’expliquer par le fait que, pour certains ser-
vices comme Spotify, une version gratuite finan-
cée par la publicité est disponible (spotify.com, 
2021). De plus, une grande partie des offres 
musicales est consommable aussi gratuitement 
sur des portails vidéos comme YouTube. Ainsi, 
il est possible de contourner facilement une 
offre payante. En termes d’abonnements à des 
livres numériques, il n’existe pas de différences 
significatives au fil des années, y compris selon 
le critère SSE. Depuis plusieurs années, la lec-
ture de livres fait partie des activités médias les 
plus constantes (voir chapitre 3.2), et elle ne 
présente pas non plus de différence selon le 
SSE des jeunes. Toutefois, une différence mar-
quante se situe au niveau de la disponibilité des 
abonnements aux quotidiens et aux magazines. 
Depuis la première enquête en 2016, ils sont 
moins répandus dans les ménages à SSE infé-
rieur que dans ceux à SSE supérieur. Il s’agit 
d’effets d’un first-level digital divide classique, 
c’est-à-dire des barrières financières pour accé-
der à l’offre. On peut aussi invoquer des inéga-
lités par rapport à une utilisation moins généra-
trice de plus-value (second-level digital divide). 
Dès 1970, Tichenor & Kollegen ont défini le 
concept d’écart de connaissance (Knowledge 
Gap) et avancé l’argument selon lequel les per-
sonnes à SSE supérieur assimilent plus vite les 
informations des médias de masse que ceux 
qui ont un SSE inférieur, ce qui accroît les iné-
galités existantes (Tichenor, Donohue & Olien, 
1970). Même si la population suisse consomme 
aujourd’hui des informations en ligne par le 
biais des portails d’information et des réseaux 
sociaux en général (Département de recherche 
opinion publique et société, 2021), il semble im-
possible de combler cet écart de connaissance. 
Car Internet est aussi utilisé moins intensément 
à des fins d’information par les personnes à 
SSE inférieur (Festic et al., 2021). Reste à sa-
voir quels sont les effets de cette participation 
inégale à la société de l’information. Précisé-
ment en période de fausses nouvelles et de 

théories du complot, l’accès à des offres d’infor-
mations de qualité et de grande fiabilité, mais 
aussi la promotion des compétences d’informa-
tion sont essentiels et devraient être à la dispo-
sition de chacun, indépendamment de son sta-
tut social.  
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3.9 Quelles sont les attentes des 
adolescents envers les applica-
tions?  

Posséder un smartphone personnel permet de 
télécharger des applications dans une gamme 
en croissance permanente et de les combiner à 
son gré. En 2012, les jeunes étaient priés pour 
la première fois de citer le nom de leurs trois 
applications préférées sur le smartphone. Les 

applications citées aux moins cinq fois sont re-
présentées depuis au moyen d’un nuage de 
mots, avec une taille de police correspondant 
au nombre de fois où elles sont été citées. Une 
comparaison entre 2012 et 2020 permet d’iden-
tifier, outre des différences, quelques cons-
tantes notables.  
On remarque que, par rapport à auparavent, les 
jeux font moins partie des applications préfé-
rées sur le smartphone. Alors qu’en 2012, une 
certaine variété de jeux étaient cités au moins 
cinq fois, comme Angry Birds, Draw Something 
ou FIFA12, en 2020 seul le jeu de combat mul-
tijoueurs Brawl Stars l’est. Cela ne représente 
pas un recul de la pertinence de cette activité 
de loisirs – la proportion d’adolescents qui 
jouent régulièrement est restée à un niveau 
constant depuis 2010 (voir chapitre 3.2). La 
question de savoir si les jeux sur smartphone 
perdent de leur popularité auprès des jeunes ne 

peut pas trouver de réponse définitive dans la 
présente analyse. Une étude suisse actuelle 
(Hüttermann, 2021) montre du moins, que d’un 
point de vue social, le smartphone est l’appareil 
préféré en matière de jeu. La popularité de 
Brawl Stars peut s’expliquer notamment par le 
fait que ce jeu est disponible exclusivement sur 
smartphone et qu’il est simple à utiliser. De plus, 
l’application offre de nombreuses possibilités de 
se mettre en contact et de jouer ensemble en 

appuyant sur un simple bouton. En outre, il 
existe une grande communauté Brawl Stars et 
d’innombrables contenus de divertissement sur 
Youtube ainsi que sur d’autres plateformes de 
réseaux sociaux. Ainsi, la satisfaction des be-
soins de contact social et de divertissement par 
le jeu, joue aussi un rôle essentiel. 
Parmi les applications préférées, les services 
de streaming financés par la publicité et les 
abonnements se sont imposés. Les contenus 
ne sont plus enregistrés sur les appareils, mais 
diffusés directement sur Internet. En 2012 déjà, 
bon nombre de jeunes suisses intégraient You-
Tube dans cette catégorie. Cette plateforme 
propose un mélange bigarré de contenus audio-
visuels de professionnels et d’amateurs, et son 
utilisation est souvent bien ancrée dans les rou-
tines quotidiennes des jeunes (Heeg et al., 
2018). La plateforme de films et de séries 
Netflix, arrivée sur le marché suisse en 2014, 

Graphique 9:  Les appl ications de smartphone préférées en 2012 
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s’est rapidement placée dans le top 3 des appli-
cations. Un autre mouvement en matière d’utili-
sation de contenus audio se dessine, à savoir 
un désamour envers des applications comme 
Musik ou iTunes, qui imposent un paiement, au 
profit des services de streaming, utilisables 
sans coûts fixes directs – avec en tête Spotify, 
disponible depuis 2011 en Suisse et qui pro-
pose, outre de la musique, des podcasts et des 
livres audio. Ces services de streaming permet-
tent de sélectionner des contenus médiatiques 

dans une collection quasiment infinie spontané-
ment, selon ses envies, et de les utiliser sans 
avoir à se fixer à quelques titres et à devoir les 
acquérir moyennant paiement. Les jeunes sem-
blent s’être habitués à ne pas devoir tenir 
compte de restrictions de temps et de contenu, 
comme les stations de télévision ou de radio li-
néaires en imposent. Par rapport à d’autres ap-
pareils également compatibles avec le strea-
ming, le smartphone, en raison de sa portabilité 
permet aux jeunes de passer du temps avec 
leurs pairs sur le chemin de l’école ou du travail. 
Chez eux, les services de streaming peuvent of-
frir une alternative à l’utilisation commune en fa-
mille, et donc une forme de limite. S’observe 
ainsi une tendance à minimiser l’archivage et la 
possession personnelle des données et à privi-
légier les contenus en streaming.  L’enregistre-
ment de quelques données médiatiques sur le 
smartphone s’accompagne d’un ensemble d’in-
convénients sous forme de tâches de gestion et 

d’archivage qui peuvent être perçues comme 
fastidieuses (Vitale, Janzen & McGrenere, 
2018). Les jeunes semblent échapper à ce di-
lemme en utilisant de plus en plus d’abonne-
ments forfaitaires disponibles sur ces services 
de streaming (Bernath et al., 2020).  
Les réseaux sociaux appartiennent aux 
applications les plus appréciées de nombreux 
jeunes dès 2012. Ils fournissent du 
divertissement, des actualités ou des 
possibilités de s’épanouir de façon créative. Ils 

permettent aussi l’observation virtuelle des 
idoles ainsi que la confrontation et la 
communication avec des pairs, et jouent un rôle 
essentiel en matière de communication 
personnelle. Par ailleurs, les réseaux sociaux 
sont importants pour les jeunes, eu égard à la 
formation de l’identité et à l’intégration dans un 
cercle d’amis. Il n’est donc pas étonnant que 
leur popularité reste intacte, même en 2020. Au 
fil des années, une extension et un certain 
équilibrage des fonctions ont eu lieu - bientôt, 
on a pu partager sur plusieurs plateformes, 
outre des photos avec des filtres, des vidéos 
assorties d’effets et des bande-sons de façon 
permanente ou temporaire, avec des contacts 
personnels ou de façon publique, et échanger 
des messages privés multimédias. En matière 
de préférences, l’intérêt s’est déplacé vers les 
plateformes qui privilégient les images 
(animées). Instagram est devenu leader 
incontesté et a remplacé Facebook – seuls 
quelques jeunes font état de cette dernière 
application comme étant leur préférée. Le fait 

Graphique 10:  Les appl icat ions de smartphone préférées en 2020 
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que Facebook n’ait manifestement pas réussi à 
franchir le fossé des générations est confirmé 
par d’autres statistiques actuelles: l’âge moyen 
des utilisateurs en Suisse est de 43 ans (IGEM, 
2021). De plus, au sein du top 3, on assiste à 
une diversification des réseaux sociaux. Le petit 
dernier arrivé et devenu rapidement un des 
préférés est TikTok. En 2014, quand musical.ly 
a été publié, la plateforme était surtout réservée 
aux vidéos de playback rapidement créées, 
partagées et consommées, mais elle contient 
de plus en plus souvent des créations moins 
artistiques, comme des vlogs. On remarque 
aussi le gain d’importance de Snapchat. Ce 
service a été fondé en 2011. Il a été le premier 
à introduire la fonction d’échange de messages 
visuels temporaires, bientôt disponible sur les 
autres réseaux sociaux. La conservation de 
souvenirs, comme on les connaît par exemple 
sous la forme d’albums photo ou de flux de 
médias sociaux est donc moins l’objectif (Bayer, 
Ellison, Schoenebeck & Falk, 2016; Kofoed & 
Larsen, 2016). Il s’agit plutôt d’un chat sans 
contrainte grâce à des «photographies 
temporaires» (Lobinger & Schreiber, 2017, 
p. 8), ce qui est actuellement très prisé chez les 
jeunes. Cela représente non seulement une 
économie d’espace de sauvegarde pour le 
smartphone, mais aussi une libération 
physique, de pouvoir mener des conversations 
sans preuves physiques (Bayer et al., 2016; 
Shein, 2013). La fascination des jeunes pour de 
tels échanges pourrait résider dans le fait qu’il 
ressemble plus aux interactions personnelles 
qui peuvent contribuer à améliorer le bien-être 
(Bayer et al., 2016; Sandstrom & Dunn, 2014). 
Dans le domaine de l’Instant Messaging, on 
constate en Suisse une concentration parallèle 
à la fusion de la messagerie et de téléphonie 
parmi les applications préférées des jeunes. 
Alors qu’en 2012, un large spectre d’applica-
tions faisait partie des favoris – et notamment 
Viber, MSN, SMS, la téléphonie ou le Black-
berry Messenger – seul WhatsApp y figure en-
core en 2020. Outre le fait qu’aucun coût direct 
ne résulte de son utilisation, d’autres indices ré-
vèlent la popularité de l’application. D’une part, 
WhatsApp a complété sa fonction de message-
rie instantanée d’origine avec des aspects qui 
se répartissaient auparavant sur plusieurs ap-
plications payantes. Ainsi en 2020, le service 
offre une large gamme de formats de communi-
cation, avec des appels téléphoniques et en vi-
sio, ou encore l’échange de messages vocaux 
et de fichiers. De plus, WhatsApp est très large-
ment utilisé, par 84% de toute la population 
suisse (IGEM, 2021), ce qui permet une com-

munication universelle avec diverses per-
sonnes de l’environnement social comme la fa-
mille, les amis, l’école, le travail ou les associa-
tions. Plus besoin de passer d’une application à 
l’autre selon le format et le partenaire de com-
munication, ce qui rend l’utilisation plus simple 
et plus confortable. Les jeunes ont conscience 
que la protection des données et la sphère pri-
vée sur WhatsApp ne sont pas un principe fon-
dateur (Heeg et al., 2018). Pourtant, les risques 
inhérents à l’application semblent passer après 
les avantages cités pour l’utilisation au quoti-
dien. Reste à savoir si, eu égard à la publication 
de nouvelles dispositions relatives à la protec-
tion des données, des messageries plus sécu-
risées comme Threema ou Signal vont gagner 
en importance auprès des jeunes à l’avenir. 
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3.10 Comment le smartphone a-t-il 
modifié l’util isation du téléphone 
portable? 

L’utilisation du téléphone portable par les 
jeunes a subi des changements majeurs lors de 
la dernière décennie. On constate notamment 
une forte augmentation pour plusieurs fonctions 
basées sur Internet entre 2010 et 2014 (cf. Illus-
tration 11). Cela s’explique par la vaste diffusion 
des smartphones. Ainsi en 2010, près de la 
moitié des jeunes utilisateurs de téléphone mo-

bile déclaraient posséder un smartphone (Wal-
ler & Süss, 2012). En 2012 et 2014, ils sont pas-
sés à 79% et 97% (Willemse et al., 2014; 
Willemse, Waller, Süss & Huber, 2012). 
En 2020, seulement 0,2% des téléphones sont 
des Feature Phones, c’est-à-dire des télé-
phones à clavier numérique (Bernath et al., 
2020). 
Avec le smartphone, l’Internet mobile s’est ins-
crit dans la vie quotidienne. Alors qu’en 2011, 
seulement 20% de la population suisse utili-
saient aussi Internet en déplacement, ils sont 
86% en 2021 – une majorité, dans la tranche 
d’âge des 14-19 ans, ils sont même 93% à le 
faire (Latzer et al., 2021). Si les jeunes étaient 
nombreux au début de l’ère du smartphone à 

être conscients de devoir utiliser les données 
mobiles avec parcimonie et de se connecter à 
un WLAN (gratuit) dès que possible, ce compor-
tement a changé au fil des années. La propor-
tion de jeunes avec un abonnement a aug-
menté, la part d’utilisateurs de formule 
prépayée a chuté (cf. études JAMES de 2010 à 
2018). De plus en plus, les abonnements de té-
léphonie mobile comprennent des quantités de 
données très élevées voire illimitées, si bien 
qu’Internet est devenu complètement utilisable 
indépendamment du lieu. 

Le smartphone a permis de surfer sur Internet 
sans ordinateur, d’envoyer des e-mails ou 
d’écouter de la musique depuis une biblio-
thèque quasiment illimitée. Il ouvre aussi de 
nouvelles possibilités en matière de jeux. En 
plus de l’accès à Internet, la diffusion des com-
mandes tactiles a contribué à transformer la to-
talité de l’écran en «zone de jeu» et en panneau 
de commande, par rapport aux anciens télé-
phones mobiles. Les caméras intégrées dans 
les smartphones ont détrôné les appareils 
photo numériques classiques en termes de 
qualité grâce à une assistance numérique ingé-
nieuse, si bien qu’aujourd’hui, il est possible de 
créer des photos ou des vidéos d’une qualité 
supérieure avec le téléphone portable. Sur la 
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base de cette évolution, de nouvelles applica-
tions fortement axées sur le visuel, comme Ins-
tagram ou Snapchat, ont pu se positionner en 
tête (ch. chapitre 3.9). Avec l’Internet mobile, 
les applications de messagerie instantanée ba-
sées sur Internet, WhatsApp en tête, se sont 
inscrites dans le quotidien. Elles réduisent l’uti-
lisation de SMS sans les supprimer tout à fait. 
Pour bon nombre de jeunes, la téléphonie est 
restée une activité fréquente exercée avec le té-
léphone portable au fil des années.  
En revanche, d’autres fonctionnalités n’ont pas 
survécu au passage à l’an 2000, et n’ont plus 
figuré dans le questionnaire JAMES. Il s’agit no-
tamment de l’envoi de MMS ou de la transmis-
sion de photos/films ou de fichiers MP3 par 
Bluetooth. 
 
Finalement, on retient que le téléphone portable 
est utilisé de façon beaucoup plus variée qu’il y 
a dix ans. La technique s’est développée sans 
cesse et une vaste gamme d’applications di-
verses permet aujourd’hui une utilisation per-
sonnalisée du téléphone portable. Qu’il s’agisse 
de communication, d’information ou de divertis-
sement - tout se trouve à portée de main. Le 
smartphone est devenu une telle évidence dans 
nos vies qu’on se demande dans quelle mesure 
il représente une part primordiale de notre iden-
tité (Harkin & Kuss, 2021; Park & Kaye, 2019; 
Ross & Bayer, 2021). 
L’omniprésence du smartphone dans le quoti-
dien des jeunes ouvre de nouvelles possibilités, 
mais génère aussi des défis. Elle place les 
jeunes régulièrement devant un dilemme (Heeg 
et al., 2018). Ainsi, le smartphone permet une 
communication spontanée indépendamment du 
lieu, mais il crée aussi une pression à être joi-
gnable en permanence et à devoir répondre im-
médiatement. De nouveaux phénomènes sont 
également apparus comme le «Phubbing», qui 
amène à négliger ou à ignorer des interlocu-
teurs présents physiquement au profit d’activi-
tés avec le smartphone (Aagaard, 2020). Pour 
développer une bonne gestion du smartphone, 
il faut non seulement des compétences tech-
niques avec les médias, mais aussi la prise en 
compte d’aspects sociaux et émotionnels. 
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 Résumé et discussion 

Plusieurs grandes évolutions sociales ont mar-
qué ou accompagné la gestion des médias par 
les jeunes dans les années 2010. Elles ont en-
traîné quelques changements. Parallèlement, il 
existe quelques constantes sur certains as-
pects: le comportement d’utilisation est resté le 
même pendant toute la décennie. Nous allons 
énumérer ci-après les tendances sociales à 
long terme ainsi que les constantes, et discuter 
de leur manifestation dans l’utilisation des mé-
dias. 
 
La tendance à l’individualisation représente 
une tendance de plus en plus forte à une réali-
sation personnelle unique. Elle se fonde sur la 
hausse de la liberté de choix et l’autodétermina-
tion (Zukunftsinstitut, 2021a). Cette évolution se 
reflète fortement dans la consommation de mé-
dias des jeunes. Le menu a été alimenté par 
une offre plus large: outre la télévision et la ra-
dio linéaires, des services de streaming on-de-
mand comme Netflix ou Spotify sont nés. Paral-
lèlement à la diffusion massive de l’offre, l’accès 
aux contenus a été considérablement simplifié, 
par exemple sous la forme d’une application 
pratique et conviviale. De plus, la réception a 
été détachée du temps et – grâce au smart-
phone – du lieu où se trouve l’utilisateur. Au-
jourd’hui, tout le monde peut consommer n’im-
porte quel média d’information et de 
divertissement presque partout et à tout mo-
ment. Que ce soit sous forme de texte, d’audio 
ou d’audiovisuel, la liberté de choix et l’autodé-
termination ont énormément augmenté durant 
les dix dernières années. De nouvelles compé-
tences (médias) sont nécessaires. Les consom-
matrices et consommateurs doivent se poser 
une série de questions: Comment choisir le mé-
dia optimal? Quand consommer quels contenus 
pour permettre la communication ultérieure ba-
sée sur lesdits contenus? Quelles applications 
correspondent le mieux à mon répertoire sur le 
smartphone? Le menu de médias et le réper-
toire d’applications deviennent l’expression de 
la personnalité et du style de vie de chacun. 
 
La tendance à la connectivité correspond à 
l’évolution sociale vers plus de réseau. Ce ré-
seau est permis avant tout par l’avènement d’in-
frastructures numériques, comme Internet ou le 
réseau de téléphonie mobile. Il en résulte une 

quantité de nouvelles possibilités qui influent di-
rectement sur le quotidien de chacun (Zu-
kunftsinstitut, 2021b). Et cet effet se traduit 
aussi dans la gestion des médias par les 
jeunes. La diffusion et l’utilisation d’Internet et 
du smartphone ont augmenté au cours de la 
dernière décennie, de même que les plate-
formes de communication qui s’appuient sur 
ces structures, comme les services de messa-
gerie ou les réseaux sociaux. Ceux-ci sont très 
utilisés par les jeunes pour échanger individuel-
lement et en groupe. Les jeunes s’organisent, 
échangent dans des contextes privés, scolaires 
et sociaux par le biais de ces canaux. La ten-
dance à la connectivité était notamment l’une 
des conditions fondamentales pour l’enseigne-
ment à distance en temps de crise – comme 
pendant la pandémie de coronavirus. Parmi les 
inconvénients de cette mise en réseau inten-
sive, il y a la joignabilité permanente, le flux in-
cessant de communication ou la documentation 
permanente imposée de la vie quotidienne à 
grand renfort de photos et de vidéos sur les dif-
férentes plateformes sociales. Là encore, la 
même règle s’applique: il faut de nouvelles 
compétences pour se tenir à jour de l’évolution 
et l’intégrer à profit dans la vie personnelle. 
 
Grâce au Gender Shift, les schémas tradition-
nels hommes/femmes perdent de leur impor-
tance. Le sexe n’est plus une notion gravée 
dans le marbre, les nuances deviennent pos-
sibles (Kelber, 2022). Le Gender Shift se révèle 
par certains aspects de l’utilisation des médias 
par les jeunes: la féminité et l’érotisme sont in-
clus sciemment par les filles dans leur quotidien 
numérique. L’utilisation habile de photos éro-
tiques réalisées soi-même n’est plus un tabou 
et elle est assimilée à un style vestimentaire ré-
vélateur pour sortir. Dans la gestion de la por-
nographie d’origine industrielle, les sexes se 
ressemblent: les filles les consomment plus 
souvent, les garçons moins souvent qu'aupara-
vant. Les préférences dépendent moins des 
rôles attribués que des goûts personnels. L’in-
dustrie réagit en produisant plus de films «fe-
male-friendly» dans lesquels les rôles des 
hommes et des femmes sont moins marqués 
par des stéréotypes fantasmés. À côté de ces 
ajustements entre les sexes, quelques diffé-
rences entre les sexes restent stables sur cer-
tains aspects de l’utilisation des médias: les 
filles lisent plus souvent des livres, les garçons 
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dédient ce temps aux jeux vidéos. Manifeste-
ment dans ce domaine, le bénéfice retiré du mé-
dia diffère selon le sexe. Si ces différences se 
maintiennent pendant la prochaine décennie, 
elles pourraient aussi avoir des causes d’ordre 
biologique. 
 
Une autre tendance qui se manifeste chez les 
jeunes en Suisse consiste dans le Rela-
tionship Minimalism (Nordmann, 2021). On 
entend par là l’entretien de contacts peu nom-
breux, mais étroits et de qualité. En particulier 
les jeunes «trient» certains amis de leur envi-
ronnement social pour se restreindre à 
quelques amitiés plus intimes. Cette tendance 
est l’expression d’un style de vie minimaliste en 
termes de possessions matérielles. La devise 
de ce mouvement est: moins c’est mieux – on y 
gagne une vie moins axée sur la consomma-
tion, plus simple et donc aussi plus heureuse 
(Nordmann, 2021). On trouve un signe de mini-
malisme relationnel dans la réduction des ren-
contres physiques entre amis. Déjà, avant la 
pandémie, cette fréquence diminuait régulière-
ment chez les jeunes. En contrepartie, les ado-
lescents exercent plus d’activités dans le cadre 
de leur famille. On pourrait en déduire qu’ils se 
concentrent sur des amitiés plus étroites et 
moins nombreuses ainsi que sur la famille. 
Reste à savoir si cette tendance est aussi mar-
quée pour les contacts en ligne, si les «ten-
dances au tri» s’y manifestent ou si c’est l’effet 
inverse: le réseau en ligne deviendrait alors une 
sorte de lieu de compensation du réseau per-
sonnel. 
 
Le digital divide (fossé numérique) est moins 
une tendance qu’une description de l’état de la 
société. Il décrit, depuis les années 1990, les 
inégalités démographiques et socioécono-
miques en termes d’accès et d’utilisation des 
technologie de l’information et de la communi-
cation (Ritzhaupt, Cheng, Luo & Hohlfeld, 
2020). L’écart se creuse notamment chez les 
jeunes de Suisse en matière de médias d’infor-
mation écrite. Les abonnements aux journaux 
et aux revues sont plus souvent disponibles 
chez les jeunes des ménages socioéconomi-
quement plus aisés. Il en va de même pour les 
abonnements à la musique en streaming. Un 
autre fossé – non numérique – existe dans la 
pratique de sport extrascolaire. Les jeunes des 
ménages socioéconomiquement moins aisés 
en font toujours moins souvent que leurs pairs 

issus de ménages plus aisés. Étant donné que 
le sport constitue un facteur important pour la 
santé physique et psychique, la société doit al-
ler à l’encontre de cette tendance. Il est inad-
missible que, dans un pays comme la Suisse, 
l’activité sportive des jeunes dépende des reve-
nus de leurs parents. Il faut donc combler dès 
que possible cet Activity Gap. Il n’existe au-
cune scission au sein des réseaux sociaux. 
Étant donné qu’aucune taxe n’est prélevée pour 
la création d’un profil, les questions d’argent 
n’ont aucune importance. Le paiement est ef-
fectué avec les données personnelles, qui peu-
vent être mises à disposition pour toutes les ca-
tégories sociales. Il en va de même avec les 
abonnements de streaming de films et de sé-
ries. Entre-temps, ces abonnements sont dispo-
nibles dans près des trois quarts des ménages, 
indépendamment du statut social. Aucune diffé-
rence n’est constatée pour les abonnements à 
tarif forfaitaire pour jeux vidéos. La propension 
à débourser de l’argent pour un abonnement à 
un média semble être présente, à condition qu’il 
s’agisse d’une offre visant au divertissement. Le 
nivellement de l’accès à Internet est passé par 
la popularisation du smartphone et de l’abonne-
ment à tarif forfaitaire qui s’y rapporte. 
 

En plus des tendances citées précédemment, il 
convient de noter des constantes étonnantes 
dans la gestion des médias au cours de la 
décennie. Ainsi, la fréquence de lecture de 
livres chez les jeunes reste stable en dépit des 
progrès de la numérisation. Manifestement, le 
livre offre une valeur capable de s’imposer, 
même face à la concurrence numérique.  
L’utilisation de jeux reste aussi très constante. 
Ces deux activités ont pour point commun 
qu’elles procurent une expérience de plaisir 
optimal et qu’elles sont exercées délibérément. 
On sait bien qu’il faut investir un certain temps 
exclusif pour accéder à un niveau de plaisir 
adapté. Une certaine constance apparaît aussi 
dans la consommation de contenus violents. 
Même si on rapporte une hausse de la violence 
et de la criminalité juvéniles, celle-ci ne va pas 
de pair avec une augmentation de la violence 
dans les médias, qui ne peut donc pas être 
considérée comme une source possible du 
problème (Baier, 2021). Autre constante: par 
rapport aux jeunes suisses, les jeunes issus de 
l’immigration dédient en moyenne plus de 
temps au téléphone portable, à Internet et aux 
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jeux Les raisons sont multiples et reposent sur 
la base multiculturelle des jeunes issus de 
l’immigration: les médias soutiennent ces 
jeunes en jetant des ponts entre les cultures, les 
coutumes, les langues et les religions. Qu’il 
s’agisse de changement ou de constante, 
l’étude JAMES a montré ces dix dernières 
années que les médias font partie intégrante du 
quotidien des jeunes et qu’ils marquent de leur 
empreinte l’organisation de leurs loisirs. La 
prochaine décennie révèlera sous quelle forme 
cette influence évoluera dans le futur.  
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